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Qu’es-t-ce que la propriété ?
L’oiseau bâtit son nid sans appréhension 

qu’un étranger s’en empare ; l'écureuil confie 
en toute sûreté sa provision de g’.amis au récep­
tacle do son choix ; le chien défend à belles 
dents la voiture de son maître ; les premiers 
bégaiements de l’enfant, avant u finie l’instinct 
de personnalité, sont pour revendiquer son ho­
chet à travers plusieurs autre» ; et l’on deman­
de â définir la proptiété f.V.

Cria tient à l’interprétation que les sociétés 
font de ce droit En téalilé, la propriété cotn- 
pirto Its attributs d'un simple instinct animal 
q le la nature met au-dessus de toute définition, 
et. ce n’est plus un droit mais une nécessité 
physique aussi impérieuse que la respiiation 
de l’air qui nous environne.

Mais les sociétés ont voulu diiignr cet ins­
tinct et en étendre les attributs en les faisant 
collaborer à leurs fins. Elles eu out ciéé un 
droit positif qu’elles ont voulu stHbilisr r l.'éco- 
le romaine formulait : jut ntendi et abutendi, 
ce qui se traduit éuergiqur meut par : droit de 
vie et de mort sur sa chose.

Quant à la faculté exclusive, pour le proprié­
taire, d’user utilement de sa chose, elle ne 
souffre aucune difficulté; le plus enragé sovié- 
tisme l’accepte aussi bien que la plus haute 
spéculation physiocratique.

Mais où il se foi me une distinction qui n’est 
plus une ligne sensible, ni même un fossé plus 
ou moinB profond, mais un abîme, un gouffre 
où le monde menace de sombrer, c’est lorsqu'il 
s’agit de concéder au caprice du propriétaire. 
I.a raison pure s’offense, comme la religion, du 
reste, de .’abus inhérent à la propriété absolue. 
La société tépond : n Impossible pour moi d'ex­
ister autrement. Si A, propriétaire ti’un chien, 
d’un arbre fruitie», d’une charrue, n’est pas 
libre de les détruire à sa fantaisie, j'institue 
forcément une police de tous contre chacun, le 
f-yer n'a plus rien de sacré, la criminalité de­
vient l’état de conscience universel et thacuu 
est. appelé à rendre raison de ses actions à toute 
heure du jour et de la nuit." Et Its auties de 
répliquer : " Très bien Alors vous justifiez le
propriétaire d'entre; 6t de denrées de détruire 
d'immenses quantités d'aliments à seule fin 
d’affamer la population pour l’asservir à ses 
prix."

De là des collisions de ptiucipes et de théo 
ries qui remettent tout eu question aux heures 
critiques. De là les explosions enflammées des 
Proud’hon proclamant : La propriété c'est le 
vol. Artfitons-nous à ces derniers. Il est vrai 
qu’ils prétendent écrire à la lumière de l’his­
toire.

L’tmpire romain, disent-ils, s’est édifié sur 
nn vol à main armée : le crime du pieux Enée 
Les Riaucs, les Germains-, les Gaulois, ne fu­
rent que de nombreux voleurs de territoires et 
de troupeaux, comme le sont encore des tribus

de nos jours. L"s Saxons, de même en Angle­
terre. Les Espagnols, les Anglais, et les Fran- 
ç iis ont volé l’Amérique aux Indiens : l’histoi- 
ie du monde est celle d’nn vol continuel qui 
prend le nom de conquête ou de pillage selon 
le nombre des voleurs. Dans un autre ordre 
de désordres, la plupart des grandes fortunes 
«le l’Europe sont is-uts de rapines, de confisca 
■uoiiVatbit ràirés èr d’rxtbraTbhs 'dèTTiûY'gPÛ

Bourdaloue pouvait s’écrier en p'eiue Cha­
pelle du Roi : “ l! y a à l’origine des grandes 
furtune» des choses qui font frémir ’’. Un sont 
allé , aptes la révolution, les domaines de la 
noblesse française, eux mêmes acquis nébuleu­
sement à l'otigine 1 Qui nous dira comment se 
sont fondées les fortunes arig'aises aux Indes 
Orientales 1 Quel vol manifeste que les mil­
liards accumulés sous le fouet du surveillant 
d'esclaves en Améiiqueî El c’est le poids écra­
sant. de celte thésaurisation séculaire du vol 
qui décide la paix et la guerre dans le monde. 
Mais lo vol ne s’artête pas là, dans cette théo­
rie. Toute spéculation financière est un vol, car 
l’atgent n’est qu’un signe représentatif de va­
leur réelle et toute opération qui enrichit un 
homme sans douuer la production équivalente 
eu utilité, est un vol.

Il u’y a pas à nier que de tels avancés ne 
manquent pas de couleur. Mais ils ont le toit 
capital d’avoir ébranlé le fondement même de 
la propriété sans laquelle aucune vie sociale 
n’est possiole et de faire appel à des passions 
révolutionnaires capables de faire rétrograder 
l’humanité jusqu’aux Âges de bat barie dont elle 
s’est si laborieusement et si péniblement dé­
gagée

A l’heure présente, le monde offre l’étrange 
spectacle d’une inertie criminelle en face du 
péril à conjurer ; la boutgeoisie reproche à l’ou­
vrier de se refuser à sou devoir de sut produc­
tion mais elle même ne veut rien entendre à 
sou uuique et facile devoir de pratiquer l’éco 
nomie et le retranchement. Le petiseur se sent 
aller à l’abîme, dans cette tragique mentalité 
qui | aévoit, avec une précision paifaite, un ca­
taclysme do la natuie mais ne peut rien pour 
s'y soustraire.

Il serait donc capital, pour tenter une réac 
lion quelconque, de réhabiliter la vraie notion 
de propriété devant la da;»! populaire, comme 
il ne faudrait pas craindre, non plus, de fusti­
ger l’oisiveté fe.stueuse née de l’abus de la pro­
priété.

Le cbtistianistne, depuis sa naissance, n’a 
cessé de travailler à rffiéuer ces abus et a tou­
jours fait profession de mettre le domaine uti­
le de la propriété infiniment au-dessus du do­
maine direct, mais s’il a su trouver toute la 
force convaincante que demande la matière, 
qui lui en donnera la force persuasive 1

Nature

tout sur la routinière et orangistè Ontaiio 
que le gouvernement compte pour tenter 
de se maintenir sans programme,saus ligne 
de conduite et sans premier ministre.

Le docteur Clark (Red Deer ) qui s’est 
lait le parrain du nouveau parti et s’y est 
rallié, a fait un discours où il n’a fias épar­
gné ses anciens amis les libéraux et surtout 
ses amis d’un jour, les unionistes. Selon lui, 

s’est donné pour mission < 
nir la guerre c-t qui a simpl, -lient achevé 
la ruine du pays, n'a plus sa raison d’être 
et devrait être dispersé. C’tst donc au pays

La Semaine Parlementaire
La première semaine de la session a été 

assez fertile, sinon en résultats, du moins 
en incidents et les discours prononcés de 
deux côtés de la Chambre ont nn ntré plu» 
de soin, de travail et d’habileté que nou 
en voyous d’ordinaire dans la réponse au 
discours du trône. Les agrairiens se sont 
définitivement affirmés et ont reconnu pour 
chef l’ancien ministre Crerar le jour même 
où le député de Red Deer, M. Claik, leur 
donnait un nom nouveau : celui de •• parti 
progressiste national ".

Les discours prononcés par les députés 
du nouveau parti ont été à la fois vigou- 
îeux et bien nu point et, malgré des i fforts 
intempestifs et toute son habileté ordii aire, 
le ministre de l’intérieur n’a pas reu-si à 
tourner en ridicule ces nouveaux adtptes 
du parti centre. Les députés du parti agiai- 
re sont peu nombreux encore et ne forment 
qu’un noyau autour duquel les nouveaux 
députés pourront venir se grouper sans dis 
tinction de conli ur, car ces néophites oui 
pour eux l’avantage de présenter de vieil­
les idées sous une forme nouvelle et même 
d’anciennes forn.CH avec de nouvelles idées

La réponse à l’adresse est, on le sait, l’oc­
casion pour beaucoup de députés de fournir 
un discours sur un sujet à leur choix et 
même plusieurs sujets sans choix. Beau­
coup en profitent et d’aucuns en abusent, 
mais c’est un mal de notre vie parlemen­
taire que rien encore ne saurait enrayer. 
Nous devons, cependant, des félicitations 
aux nombreux députés de la province de 
Québec qui ont eu le bon goût de s’expri 
mer en leur langue. Gomme le taisait re­
marquer un quotidien de Montréal, ce u’est 
qu’en parlant notre langue chaque fois que 
nous en avons l’occasion que nous la ferons 
respecter même des ignorants, qui feignent 
de ne pas vouloir l’apprendre simplement 
parce qu’ils ne sauraient jamais l’acquérir.

Les discours de MM. Gauthier (Saint- 
Hyacinthe) et Trahan (Nicolct) ont été 
particulièrement remarquables et le pre­
mier a même créé un incident exagéré et 
exploité par la presse jaune du pays. Quand 
RI. Gauthier a déclaré que la province tic 
Québec attendrait son heure pour traiter 
avec les autres provinces qui l’ont calom­
niée et vilipendée pendant la guerre, il a 
dit ce qu’il voulait dire et pas plus. 11 a 
en outre exprimé l’avis de tous les Cana­
diens qui se souviennent des lâches atta­

ques auxquelles nous avons été en butte de 
la part des fiocken et autres orangistes 
d’Ontario.

Le ministre de l’intérieur a décimé ne 
pas vouloir tenir d’él* étions générales avant 
1922 et il n’a même rien premis au suje 
de la manière dont ces élections auraient 
lieu. On peut donc se dt mander si elles se 
feront d’après l’ancienne ou la nouvelle 
carte électorale.

Le recensement doit avoir lieu i’au pro­
chain et il n’y a pas de doute que scs résul­
tats seront douloureusement surprenants 
pour Ontario qui perdra au moins une de­
mi-douzaine de députés dans le n manie­
ment des collèges électoraux. Cependant, 
ia loi décrétant ce remaniement peut rester 
en suspens au Stnat après avoir été adop­
tée à la Chambre et le Parlement de 1917 
voir sa fin naturelle sans que le changement 
ait eu lieu. C’est la crainte des gens de 
l’Ouest, tous opposés à la survivance du 
parti hybride qu’on nomme unioniste.

M. McNutt (Saltcoats) a donné, au sujet 
du prochain recusemeut, des chiffres qui 
seraient il peu près justes s’il avait fait en­
trer en ligue de compte la diminution de 
l’immigration depuis 1914 et ia quantité 
de gens d’Ontario qui sont demeurés en 
Angleterre depuis la guerre. Selon ses esti­
més, Ontario aurait une augmentation de 
population de 397,026 âmes, alors que Qué­
bec n’en montrerait que 312,718. Ces chif­
fres sont simplement calculés d’après la 
moyenne d’augmentation depuis 20 ans et 
ne tiennent pas compte de la diminution 
dans le chiffre des naissances en Ontario 
non plus que d’une émigration en Angle­
terre qui n’est nullement compensée par 
l'immigration. Une foule de soldats d'On­
tario, au pays depuis une dizaine d'années 
et ayant figuré dans le recensement de 
1911. sont retournés vivre en Angleterre 
avec leur famille et t instituent autant do 
pertes pour la province.

On comprend donc facilement pourquoi 
le gouvernement voudrait avoir des élec­
tions avant le reniai dement des collèges 
électoraux, car ce changement augmente­
rait do 18 députés la représentation des 
provinces de l’Ouest et diminuerait de 6 
celle de ! Ontario, et parce que c’est sur­

de décider qui devra rétablir un état aa 
choses plus stable que le chaos que nous 
traversons actuellement.

Le major Andrews ( Winnipeg-Centre ) 
est du même avis et passe doucement du 
côté de ceux qui veulent des élections im­
médiates. il croit que le gouvernement n’a 
pas ^a confiance populaire et en cela il ne 
se trompe nullement car, à moins d’être 
aveugle, ou constate facilement qu’en de­
hors des gros intéressés personne veut ap­
puyer le moribond unioniste.

Le ministre de l’intérieur n’y a pas été 
par quatre chemins et a franchement épou­
sé la cause des réactionnaire!' qui detnar- 
cleut le maintien du gouvernement et, inci­
demment, le maintien de M. Mïighen. C’est 
naturel quand on sait a quel’3 hauteur .e 
parti unioniste a porté ce jeune ambitieux 
et comment il en a profité. I! demande e 
maintien (1e ce gouvernement par caucus 
et par décrets du conseil comme étant le 
plus convenable dans la crise |ue nous tra­
versons. La volonté du peuple n’a rien à 
voir dans les décisions de l'autocrate Me - 
ghen et il ne se gêne pas pou> afficher sca 
mépris et du peuple et de ses écisions. Les 
élections partielles qui ont eu heu depuis 
l'an dernier ont démontré lion de tout dou­
te que le gouvernement unioniste avait 
complètement perdu le peu d’influence qu'il 
a eu jadis sur certains exaltés, mais Alei- 
ghen ne veut pas dételer pom cela. Il est 
au pouvoir, il s’y trouve bi n, peut-être 
même y engraissera-t-il et ii ne veut pas 
lâcher prise.

Sans premier ministre, avec trois minis­
tres qui n’ont aucune responsabilité et au­
cun mandat, le gouvernement voudrait con­
tinuer d’adminstrer les atfal’-es du pays 
pour le plus grand avantage d’un groupe 
de financiers, négociants et coulissiers ou 
agents de bourse qui font ia pluie et le 
beau temps dans les cercles de Toronto.

RI. Cockshutt, fabricant de charrues et 
député de Brantford, voit d’un très mau­
vais oeil la politique agraire de l’Ontario. 
Si nous comprenons les sous entendus eu 
discours trop long dont il nous a affligés 
mercredi dernier, les cultivateurs de l’On­
tario l’ont maltraité. Lui, qui ne voyait 
en ces cultivateurs que de bons clients 
constructeurs de sa belle fortune, y trouve 
maintenant des gens obstinés, ignorants et 
fanatiques.

Nrt'urellement, M. Cockshutt blâme l’op­
position de ce nouvel état de choses, car 
c’est une habitude aussi ancrée chez les dé­
putés de la droite de mettre sur le dos de 
l’opposition toutes les fautes du gouverne­
ment que c’est d'usage cht z cer'ains parti­
sans aveugles de blâmer le gouvernemcn.t 
de tout ce qui it ur arrive. Le gouverne­
ment unioniste, . vec sa déf lor.ible politique 
fiscale a fait autant «le mal que le gouver­
nement d’Ontar o avec sis mesures an'i- 
populaires et ces gens ne doivent s'en pre t- 
dre qu'à eux si les cultivateurs un:s ve i- 
lent aujourd’hui prendre la direction d ■­
affaires, même si l’on sait qu’ils ne pour­
ront les conduire.

M. Trahan, député du Nicolet, n’a pas 
été tendre pour les unionistes qui ont dé- 
cht'î ié la lutte entre les provinces anglaises 
et la province tlt- Québec et, comme M. 
Gauthier (Saint-Hyacinthe), il est d’avis 
que Québec devrait attendre son moment 
et son heure pour accepter les propiositio is 
douteuses «K s politicards qui se tournent 
vers elle parce qu’ils ne savent comment se 
sauver.

Il n’y a pas de doute (pie, urvenant une 
élect ion générale, Québec dét endra la b i- 
lance du pouvoir et la provin e qui a vou.u 
l’isoler, c'est-à-dire Ontario, verra ce que 
c’est que d’être isolée des aut:es.

M. Gould, le nouveau député d’Assîni- 
boine, nommé pour remplacer le sénate tr 
Turriff, a fait son premier discours à la 
Chambre, jeudi «lernier, et i n’a certaine­
ment pas manqué de remplir les promesses 
faites à ses électeurs. Non content d’ap­
puyer la politique agraire et de rompre com­
plètement avec les attaches unionistes ru 
sujet de la question du tarif, II. Gould a 
émis des opinions qui sont presque fra i- 
ehement communistes. 11 demande pir 
exemple «p:e le gouvernement prenne 90 
des bénéfices réalisés sur les propriétés ri­
veraines des côtes de l'^tlautique, du Paci­

fique et des grands lacs et rivières. On sait 
que des concessions ont été accordées avec 
des droits ripariens pour des sommes ridi­
cules, $50. ou $100., tandis que ces terrains 
ont été vendus par la suite jusqu'à $600,­
000. Si le gouvernement a besoin de reve­
nus à cause d’une réduction du tarif, «pi’il 
aille les prendre dans les poches de ces par­
ticuliers enrichis sans effort et sans travail, 
mais simplement par le développement du 
pays.

Il demande aussi qu’on reprenne les con- 
ions minières nrcordées mix Américains 

lans les provinces de l’Ouest ; il ne lui res­
te plus qi à demander l’exploitation des 
mines par ’Etat avec la nationalisation de 
toutes les propriétés et nous aurons le com­
munisme parfait de Jean Bodin, de Louis 
Blanc et, aujourd'hui, de Joulinux.

Descaves
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Une brochure intéressante

Nous accusons réception d’une intéres­
sante brochure : “ L’éducation commercia­
le, facteur de notre expansion ”. C’est le 
texte d’une conférence faite à la Chambre 
de commerce du district de Montréal, le 14 
janvier dernier, par M. Henry Laureys, di­
recteur de l'Ecole des hautes études com­
merciales de Montréal, sur l’enseignement 
commercial supérieur au point de vue gé­
néral et son application plus immédiate au 
Canada.

L’auteur se fera un plaisir d’envoyer 
gratuitement un exemplaire de cette bro­
chure à toutes les personnes qui en feront 
la demande.

Petite fête intime

Dernièrement, M E.-A. Prévost, de 
Montréal, commis-voyageur pour la grande 
maison Hudoii, Hebert & Cie, a été mis à 
sa retraite api es vingt-cinq années du ser­
vice.

A cette occasion les employés de la mai­
son allèrent le fêter à sa demeure, 38 rue 
Cberrier, lui présentèrent un magnifique 
jeadeau ainsi qu’une adresse à laquelle RI.
: Prévost répondit en termes pleins d’émo- 
itions. Il y eut musique, chant, discours et 
jun délicieux banquet fut servi.

Tous ont été enchantés de leur soirée.
I M Prévost est âgé de 69 ans, encore 
plein de vigueur et de santé, mais le repos 
qui lui est accordé est bien mérité.

(La démission du juge Robson

Une des principales raisons données par 
le juge Robson pour se retirer de la com­
mission du commerce c’est que les lois exis­
tantes et les décrets adoptés relativement 
à cette commission ont surtout pour but 
d’empêcher la formation de sociétés coopé­
ratives. Or, ces sociétés ont été d’un grand 
secours dans tous les pays où elles ont été 
établies car c’est seulement par elles que le 
consommateur pauvre peut espérer voir di­
minuer le coût de la vie.

Au Canada, les grandes compagnies et 
Dissociations des Epiciers de gros sont op­
posés aux coopératives et le gouvertiemen', 
qui a bien plus souci de plaire à ces puis­
sants qu’au peuple «tu’il est censé représen­
ter, a préparé des lois qui rendent illégales 
ces société « de bien public.

Voilà ci que les unionistes appellent re­
! présenter e peuple canadien et c’est une 
! partie de oeuvre dont ils peuvent se van- 
jter auprès des capitalistes leurs amis.

Il n’y en a que pour les Anglais I

Le congrès international de la Croix 
Rouge s’est ouvert à Genève, disent les 
journaux, et le Canada s’y trouve représen­
té parmi vingt-sept pays signataires du 
Pacte de la Société des Nations. Trois dé­
légués représentent le Canada. Ce sont : 
Lady Drummond, sir Richard Lake et 11.- 
O. Bennett, tous les trois de langue anglai­
se et ignorant complètement le français, 
langue officielle de la Convention.

D’un autre côLé, le gouvernement cana­
dien a envoyé comme commissaire dans la 
vallée de Saare le nommé R-D. Waugh, 
ancien maire de Winnipeg et caudidat mal­
heureux aux élections. M. Waugh, comme 
le disait ironiquement un journal du soir 
anglais, est probablement l’homme au mon­
de qui est îe plus au courant des affaires 
«le la vallée de la Saare, mais il est aussi 
ignorant du français qu’il est passible à un 
orangiste de Winnipeg de l’être.
C'est à croire que cet élément franç iis de qui 
on a tant exigé durant la guerre n'existe que 
pour faire les sales besogues des maîtres 
anglais devant, lesquels on voit trop de nos 
Canadiens-français se mettre à quatre pat­
tes pour attraper un bout do ruban ou 
quelques lettres idiotes nu bout de leur 
nom à consonnance française.

La «Illusion de renseignement 
technique

Le gouvernement fédéral, dans le but 
de promouvoir l'enseignement technique

dans le pays, a fait passer, l’an dernier, une 
loi pourvoyant à la distribution d'une som­
me de $10,000,000 parmi les provinces 
pour l’encouragement de cet enseignement.

Celte somme sera payée en dix ans. Le 
premier versement, pour l'année fiscale fi­
nissant le 31 mars courant, est de $700,000 
et la part qui revient à la province de Qué­
bec sur ce premier versement est de $180,­
199.

Avant qu’aucune province ne puisse tou­
cher un sou de cette somme. Il faut «(u’une 
entente intervienne entre le gouvernement 
fédéral et les autorités provinciales sur la 
façon dont celte somme sora dépensée et 
sur le contrôle que devra exercer le gou­
vernement fédéral. L’une des conditions 
exigées est que toute province s’engage à 
dépenser pour l’enseignement technique au 
moins autant que la somme qui lui revient 
du subside fédéral. Cette condition est plus 
que facile à remplir par le gouvernement 
de la province de Québec puisque ce der­
nier, depuis déjà plusieurs années, l’ait plus 
pour la diffusion de l'enseignement techni­
que qUu tous les autres gouvernements pro­
vinciaux ensemble.

Pensées

Que ne fait-on passer avec un peu d’en­
cens ! Florian

Dans la solitude, l’âine s’aiguise ou s’é­
mousse. Lamartine

Un sot savant est sot plus qu’un sot 
ignorant. MOLIÈRE

IV|. Fernand Rinfret

M. Fernand Rinfret, rédacteur en chef 
du Canada, a été choisi comme candidat 
libéral pour l’élection partielle du 7 avril 
prochain, dans la division Saint-Jacques, 
de Montréal, par une convention qui s’est 
tenue lundi dernier.

Dix aspirants à la candidalute étaient 
sur les rangs : MM. Léouce Plante, avocat, 
Emile Massicotte, notaire; F.-S. Rluckay, 
notaire; Wilfrid Gagnon; C.-A. Bertram! ; 
Fernand Rinfret; L.-N. Ricard, notai re ; 
Ernest Bertrand ; R Laurier, médecin ; J.- 
O. Poissant, médecin.

Au quatrième tour de scrutin, M. Rin- 
fret avait obtenu ta majorité des voix, et 
sur proposition de M. Gagnon, appuyé par 
M. Ricard, il fut résolu que sa caudidature 
soit le choix unanime de la convention.

Le choix de M. Fernand Rinfret est ex­
cellent et nous avons l’espoir }ue notre 
ami sera élu sans opposition.

Doué de qualités émineutes comme jour­
naliste, nomme écrivain, penseur libre et 
très personnel, esprit observateur aiguisé, 
possédant une culture générale remarqua 
ble, très au courant de notre vie politique, 
des faits, des œuvres et des hommes publics 
qu’il a étudiés de près; au surplus, très 
Canadien daus sa conception de notre vie 
nationale, de son avenir, des devoirs qi i 
s’imposent à tous les citoyens du Canada, 
M. Fernand Rinfret est un libéral de la 
bonne école, de la grande école de Laurier 
et de Mackenzie King.

Nous savons qu’il ne se paye pas que de 
mots et qu’il a avant tout conscience des 
réalités, des exigences de l’heure présente, 
des intérêts généraux du pays.

Esprit large, ennemi des préjugés, cœur 
fidèle à sa race, âme canadienne et libérale 
dans le sens large et vrai du mot, RI. Fer­
nand Rinfret fera un député de tout pre­
mier ordre ; uon seulement il parle avec 
une égale élégance le français et l’anglais, 
mais il possède des idées, des principes et 
des connaissances <|ui le rendent apte à 
remplir avec profit pour ses électeurs son 
lôle do législateur et à travailler utilement 
à la solution des graves problèmes qui in­
téressent toute la nation.

Sa présence à la Chambre ne pourra 
qu’ajouter au prestige du parti libéral et 
qu’accroître l'influence des Canadiens-frau 
çais, c’est-à-dire des vrais Canadiens.

Pour les cercles
dramatiques o>

A travers le dernier livre de H. Eugène 
Lassalle, fondateur du Conservatoire

( Suite et fin )

Comédie ne et amateure ; les dessous du thedtre, 
n’est pas uue œuvre qui tient ce que le titre 
s «ub'e promettre. Des critiques «te Mont­
i fiai l'ont déjà dit. Il n’y a rien ici de la chro­
nique scandaleuse. Il y a plus. Il y a mieux. 
Il y a l’avertissement d’un homme du métier 
tout, plein do gros bon sens.

Pour M. Lassalle, le théâtre est utile et dan-

(i) Comédiens et Amateurs — le Théâtre et 
ses dessous — par Eugène Lassalle, officier de 
«'Instruction publique de France, fondateur et 
directeur du Conservatoire Lassalle. Préface de 
Fi édéric Pelletier, critique musical au Devoir. 
Imprimerie du Devoir, Montréal, 1919 (7| x B) 
g *2 page*.

gereux. Quarante ans d'intimité avec la scène 
et les coulisses lui donnent le droit de parler. 
IjO ihéà'.re a toujours constitué un besoin ; et 
ce besoin, RL Lassalle le fiil voir daus quel­
ques chapitres qui touchent biièvemeut à l'his­
toire du théâtre et un p« u à l'art dramatique. 
Pendant le siège de Paris en 1870, pendant :a 
dernière guerre surtout, le théâtre et ses pet- 
«onuels d'artistes et d’aides se sont réhabilités 
pour toujours. Les salles de spectacle se sont 
transformées eu hôpitaux, les comédiennes sont 
devenues db» infii mières pendant que les acteurs 
portaient l'épée aussi bien que le fusil. Et les 
représentation!, de guerre données daus les 
grandes salles, sur les scènes improvisées dra 
«léjôts, des ambulances, «les tranchées même, 
tout cela a ruffjrmi les cœjrs, a fortifié les cou­
rages, a ravivé l’espoir.

Le théâ'ro est une école de bon langage, de 
maintien et d’élégauce; comme tel, c’est un 
élément de civilisation, à condition de ne pas 
diminuer son pouvoir éducatif. Voilà pour 
l’utilité. Quant aux dangers, l’auteur cite des 
exégètes, des apologistes catholiques. Rlaia les 
abus «lu théâtre ne constituent pas le thi!âtre, 
ce sont des accidents, fiéquents sans doute, 
mais des accidents qui relèvent plus du public 
«>ue de l'institution elle-même. RL Lassalle 
n’admet pas eu question d’art et de littérature 
la liberté absolue, qui dégénère toujours en li­
cence, et c’est pourquoi il démontre que tout 
u’est pas mal dans lo théâtre, où la liberté de 
représentation n’est pas partout et toujours 
absolue Certes, les gens de théâtre sont plus 
exposés, surtout du côté féminin, “ étant don­
né qu'ils se présentent au public sous des de­
hors captivants qui suscitent certaines convoi­
tises et les mettent en danger par de continuel­
les sollicitations ”•

Il faut avoir des dispositions sérieuses pour 
embrasser la carrière. " Ceux ou celles qui ont 
des velléités de faire du théâtre sont paifaite- 
rnont ignorants de ce qui les attend. Et les 
conseils abondent sur " ce qui les attend."

AL 1-Assalle étudie la question d'un théâtre 
national canadien-français à Montréal, la qua­
trième ville de population française rtu monde. 
La question a été longtemps et souvent discu­
tée, mais sans grand profit ; car nos directeurs, 
jusqu’ici, ont eu un souvernin mépris pour tou­
tes les pièces du terroir, bien que depuis quel­
que temps, au plus un an ou deux, il semble se 
produire sur ce point un heureux changement 
«l’opinion. RL Lassalle dit bien que ce théâtre 
pourrait oncourager " certains auteurs de grand 
mérite qui sont injustement condamnés à res­
ter inconnus même do leurs compatriotes." 
Nous l’avons crié dans le désert, il y a sept ou 
huit ans. Les titres do M. Lassalle à l’atten­
tion — il n ’est pas du pays — devraient lui 
devraient lui douner raLuu • "

Piusiours chapitres attirent plus l'intérêt quo 
d’autres. Il en est un sur les comédiens et lés 
comédiennes, où les préjugés sont rudement 
combattus. Peut-on devenir comédien ou co­
médienne ? Oui, au prix d'un grand travail, dit 
M. Lassalle. Cela surprendra une foule de nos 
amateurs. Il faut savoir parler sa langue, ex­
térioriser les sentiments, avoir un geste facile, 
juste, éloquent,'distingué, éviter les exagéra­
tions déclamatoires. “ Il faut plaindre le co-« 
médien qui croit être parvenu à la perfection, 
et louer celui qui cherche sans cesse à l’obtenir."

Voici un chapitre sur la façon d'apprendre 
u" 'ôle, sur la façon de le jouer. Et encore 
v»..tà M. Lassalle une pensée qui n’est pas 
souvent méditée chez nos amateurs : “ Rien no 
ressemble plus à un honnête homme qu’un 
traître ”.

Le costume, le grimag», le maintien en scè­
ne sont étudiés à tour de rôle, puis le “ comé­
dien en ville ” entre.. . en scène. “ Le public 
est un juge, qui... n'est pas infaillible, mais 
qui n’aime pas qu'on discuto son jugement”. 
Belle leçon pour les "M'as-tu-vu” amateurs, 
et même pour les autres experts en débinage. 
M. Lassalle croit que le comédien doit être d’u­
ne conduite exemplaire, car on lui pardonne 
peu le moindre écart, “qui passe inaperçu chez 
d'autres * ’. A lire une anecdote intéressante 
sur Mlle S(oubise).

Les emplois, engagements ot contrats, le sui- 
meuage de toute nature, les soins à donner à 
la santé, piécèdeut la ■* journée du comédien ”. 
L’auteur affirino que la plupart dos comédiens 
et comédiennes sont des chrétiens convaincus, 
et il cite des exemples. Encore uue illusion qui 
partira... peut-être.

Le supplice des débuts est un récit qui fera 
du bien aux “ affimés de gloire ihéâtralo ", M. 
LaBsr.lle raconte ici ce q ii lui est arrivé à lui- 
même dans la ville de K dm», Il eu profite pour 
faire voir les injustices que lu public et los di­
recteurs aveugles ou ignorants peuvent com­
mettre. En lisant ce chapitre, on songe tout 
naturellement au superbe artiste qui dut quit­
ter Montréal vers 1907 ou 1908 parce qu’il 
u 'avait pas d'emploi sérieux au théâtre, et qu'il 
était obligé di« faire du dessin industriel poor 
gagner son sol. R itourné à Faris, Joubé créa 
La Châtaigneraie dans Le coup de Jarnac, et 
conquit d’emblée la célébrité. Nous pourrions 
en nommer d'autres.

11 y a neuf pages sur “ les amateurs ". Ici 
encore c’est un peu d’histoire qui nous conduit 
do Néron à son cousin Guillaume II. “ On a 
pu voir dans le palais do Potsdam, sang é dans 
le pourpoint de Macbeth. ... ce fils ambitieux 
qui attendait impatiemment la mort de son 
tère ; je parle do Guillaume H «henzollern, le 
kronprinz d'alors, aujourd’hui l’ex-emperour 
d'Allemagne, vaincu, déchu, exilé, et demain... 
on ne sait quoi ! f ’.... "lia joué Macbsth. 
Ironie du sort ! il ne prévoyait pas, en ce 
temps-là, que trente-cinq ans plus tard, bien 
d’autres f mtômes que celui de Banquo se dres­
seraient devant lui, et que sur ses mains qui ont 
tenu, avec nn incommensurable orgueil, le scep­
tre d’un empereur... il y verrait les mêmes 
taches de sang que dans l'oeuvre de Shake­
speare ; et le " vieux dieu germain ” dont il ee 
croyait l'élu, n’a pas voulu qu'il ait le conrage 
de mourir, comme Macbeth, sur un champ de 
bataille.”

M. Lassalle reconnaît qu’il y a beaucoup d» 
talent tu Canada pour la déclamation, pour If
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Il pouvait à peine
faire son service

Apres quatre années de 
souffrances, l’agent Côte 
se sent un autre homme 
et recommande le Tanlac

M. Orner Côté, domicilié ù Montréal, rue 
Dufresne, No .399, n hésite pas à recommander 
publiquement et sans réserve, le Tanlac. Al 
Côté a été attaché pendant douze ans. à titre 
d'agent de police, au poste No. 34, dans 
quartier de Maisonneuve. Cost un des gardien- 
de la paix les plus estimés qu’il y ail à Mont­
réal.

“ Je ne prends du Tanlac que depuis troi- 
semaines environ, et j’ai déjà engraissé de dix 
livres ”, a déclaré l’agent Côté, “ je suis tie 
plus, débarrassé de toutes ces souffrances dont 
j’étais, depuis quatre ans, la victime.

•• J ’avais un continuel bruissement dans les 
oreilles que l’on m’avait dit provenir du catar­
rhe. Peudant le jour, ce bruissement me pour 
suivait continuellement et m’ennuyait au point 
que je pensais en devenir enragé. l.a nuit, il 
m'empêchait de dormir, ltieu de ce que je pre­
nais ne me réussissait. A la suite tie chacun 
de mes repas, il me semblait que j'avais un 
plomb sur l’estomac et une intolérable sensa­
tion de lourdeur. Les gaz provenant de la fer­
mentation des aliments me causaient rie très 
pénibles gonflements d’estomac qui put fois ne me 
permettaient de respiier qu’avec les plus gran­
des difficultés. J 'avais presque tout à fait per­
du l’appétit et je soufirais ten ib'ement de 
con-tu ation. J’avais aux tempes de lié- vives 
douleurs. Si je m’étais écouté, je serais resté au 
lit la plupart du temps. J'avai-. la plu- grand» 
peine à faire mou service : mou quart tue si m- 
blait interminable.

Je me sens aujourd’hui un tout autre indi­
vidu. Je suis revenu à l'état normal, c’est-à- 
dire un homme si mblable aux autres. Je sui“ 
exactement comme ceux dont j'ai lu les dec a 
rations, c’eit-à-dire que je ne peix trop vanter 
les bienfaits du Tanlac. Mon appétit est tout 
simplement celui d’un ogre et ma digestion est 
pour ainsi dire parfaite. Je peux manger dt 
tout ce qui me plaît et uutant qu’il me plaît 
d’en manger sans en être, apte- mou repas, le 
moins du inonde incommodé. Je ne sui- plus 
constipé du tout et cts pi étendus symptômes 
du catarrhe, ces bruirsi merits dans mes oreilles 
ont disparu presque tout à fait. Mon sommeil 
est maintenant profond et n posant. Bref, le 
Tanlac m’a si bien remis sur pied, m’a lefaii 
une si belle sauté, que j’envisage sans la uioin 
dre appréhension les fatigues et les loi gueurs 
de mon service d’ageut de police. Le Tanlac 
est une merveilleuse piépaiation pharmaceuti­
que, il n’y a pas à dire le contraire.”

L’estomac esi le grand régulateur du sang, 
scs fonctions sont à la base n ême de la sauté, 
de l’équibbre général du rysièuie. C’est pour­
quoi le Tanlac a pour premier objet de régula- 
ri-er, de ramener à la normale les fonctions di­
gestives, de faire disparaître l’n flaiiimalioii ca­
tarrhale. Mais il arrive ties souvent que les 
pcr'nuôes qui eu fout u-age constatent non 
seulement que le Tanlac li - guérit rie l'indiges­
tion, mais aussi du rhumatisme des maladie- 
du rein, et de plusieuis autres désotdies orga­
niques, dont on ne soujqonne pas toujours qu’il- 
ont leur origine dans e riérai g-ment des font' 
trocs digi stive.

Le Tanlac e-t maintenant en vente a Saint 
Jérôme chez M. G.o-A. Langlois; a Labelle, 
chrz Al James McGibbon ; à Sainte-Julienne, 
chez M. Gilbert Lambert ; à Terrebonne, chrz
le Dr I_D. Rochette ; à Shswbridge, chez
M. A. Beauchamp ; et a Sainte Agalhe-des- 
Monts, chez M. Orner Sc-Amour, sous la direc 
tion personnelle d’un représentant spécial du 
Tai.lac.

chant, pour la musique instrumentale. Il évoque 
le souvenir de lord Gny, " ce grand et regret­
té vulgarisateur de l’art diamalique nu Caria 
da. Cet habile diplomate avait compris coin 
bien le bilinguisme était nécessaire et obliga 
toire. . . .’

Tout le reste du livre est un récit fort inté- 
ressaut des tournées de Al. Lassalle en Franc*- 
et à l'étranger. A côté de ce récit se voi'-nt les 
conseils dégui-és, qui motivent la ; iira-*e finale 
de la post-face : Quant à vous, jeunts gens il
jeunes filles, qui u’av.z aucune dfs quaiilts né 
cessaires pour devenir des comédiens et des co­
médiennes, je vous crie rie toutes mes forces : 
casse-cou ! ”

D’une langue aisép, sans prétentiou à la lit­
térature futuriste qui se manifeste depuis quel­
que temps chez nous, le livre de AI Lassalli 
laisse voir des dispositions littéraires qui s’ac 
cusaienl déjà dans Influence du Théâtre fraii- 
çaisà Vétranger (Athènes, 1887); dans L'Art 
de mettre en scène (Bruxell--, 1S9G); dans üt 
Jiatoum au Thibet. (T.tlis, 1892), et dans Les 
Monologues Lassalle (Alootié.»', 19111

Après une lecture gui attache et qui con­
vainc, on place ce livre à la portée de sa main 
Dans le domaine des cercles dramatiques (in 
nombrables au Canaris), Comédiens et Ama 
leurs devrait apporter plus n’uu -eeours, plu. 
d’un conseil, plusd’uu exemple. Quicouç»e lits 
sans préjugé ccs pages rapides, se dira qu’il y a 
là tint livre de bonne foy, et voudra le répan­
dre partout. C’est ce que u'espérait probable­
ment pas M. Lassalle.

J L’LES Them HLA Y
Ottawa, février 1920.

SESSION D’ELECTION
Il est parfaitement possible que certair s 

membres du parti libéral craignent de se 
représenter devant ieurs électeurs si ut..* 
élection générale se produit cette année, 
mais il est bien plus évident que la crainti 
des résultats d’une élection se trouve du 
côté unioniste. Beaucoup des membres du 
gouvernement d’union — probablement !a 
majorité d’entre eux—ont tout lieu te 
croire qu’ils ne représentent plus l’opinion 
de l’électorat. Ils se sont liés à un gouve.- 
netnent qui a perdu tout prestige quand il 
n’a passu réussir à établir une politique 
nationale constructive qui puisse convenu 
au peuple du Canada peudant la période t e 
reconstruction dans laquelle nous entrons 

La tni&e en accusation du gouvernement 
par M, Mackenzie King qui déclare que et 
gouvernement ne représente plus le Canada 
ne saurait être réfutée. Dans tout le pays 
A l’est de Montréal, le gouvernement ne 
saurait trouver un seul partisan susceptible

de se faire éliie pour remplir une vacance 
du ca bit rat.-L*-s- intérêts-du-peuple de trois 
provinces : la Nouvelle- Ecosse, le Nouveau 
Bruuswi k et l'ilc du Fiince-Edouard nom 
aucun représentant dans le cabinet. Même 
dans la province de Québec, les deux minis­
tres, Doherty et Ballanlyne. sont rie langue 
anglaise. Le pr< miel' est un ancien conser­
vait'ur n’attendant que la retraite et le se­
cond représente surtout des intérêts privi 
légiés à qui l'on a permis de dépenser 70 
millions sur des contrats de construction 
navale à des prix de profiteurs.

Quant au reste, les autres ministres pré­
tendent simplement continuer d’exercer 
leurs fonctions. D’autres encore n’uut pus 
même le courage de rendre compte à leurs 
électeurs de ce qui est leur administration. 
Trois ministres ne peuvent pas même pré­
tendre avoir été élus pour représenter des 
comtés. Les sénateurs Blondin, Lougheeri 
et Robertson non seu’ement ne représentent 
personne, mais ne sont pas même responsa­
bles devant lu peuple. Le ministre des pos­
tes, celui du rétablissement des soldats et 
celui du travail siègent en contradiction 
avec les principes du gouvernement respon­
sable comme avec ceux du gouvernement 
représentatif. Comme le rii-ait. M W.-D. 
Tait, de l’université M Gill, sir James 
Jxjugheed serait 1 ■ premier à répudier vi­
goureusement la seule suggestion d’être 
responsable au peuple du Canada.

Au cours de la session a;L e le, l’opposi­
tion libérale fera voir clairement qu’elle est 
sérieuse quand elle veut forcer le gouver­
nement à en appeler au peuple, En tous 
es cas, il est clair (pie le got:v irnein uit est

Protection et Bénéfice
Lorsque l’argent est déposé comme 

compte d’épargnes à la Banque de3 Mar­
chands, il est en sûreté parfaite,^ pour ce 
qui vous regarde. Il porte intérêt tant 
qu’il est là—de sorte que la banque vous 
paie, pour ainsi dire, pour avoir soin de 
votre argent. Ne portez pas sur vous des 
sommes d’argent dont vous n’avez_ pas 
besoin, ni ne les cachez dans votre maison. 
Protégez-les contre les voleurs et le feu, en 
ouvrant un compte d’épargnes.

LA BAHQV6 ms MARCHANDS
Bureau Chef: Montreal. DV CANADA Etablie en 1864-,
SUCCURSALE DE ST-JÉRÔME, - . J. N. LORRAIN, Gérant.
Autres Surcursnles ù Ste-Ag:\the-dcs-Monis, St-Jovit^ çt Laurrntideii Sou^Agence à Arundel, 
ouverte Ir Jeudi et !e Ver.drcJi. Sous-Agence A Ste-A tne-tlcs-Plnincs ouverte tous les jour*. Soua- 
Açnre A St*F.sprit ouverte tru* le? jours. Boites de Sûreté à Louer à la Succursale de St-Jérôme.
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obligé de suivre cette 'igné d ; conduite, 
suit que sir Robert Borden revienne pour 
reformer un nouveau cabinet ù même les 
ruines de l'ancien, suit qu'on puisse s arran­
ger pour avoir un autre premier ministre. 
L".s Grecs disaient jadis : “ Quos vull Jupi­
ter p. rdere, denientat prints’’ Ceux que Ju­
piter veut perdre, il commence par leur ôter 
la raison. M iis le gouvernement actuel ne 
saurait ê're assez l’on pour tenter de s’irn- 
poser au pays pendant une autre année 
ma’gré tous les plaisirs que certains dépu­
tés peuvent g ôter à Ottawa.

L-s assises établies par Hampden et 
Pym ne sont pas encore comp étement en­
terrées par le caucus moderne et les fonds 
électoraux Q idle que soit la sincérité ries

anciens partis, la démocratie cans lienne est 
aujourd'hui bien vivante. Sir George Fos­
ter a laissé entendre que la demande d’une 
é'ection générale immédiate tomberait à 
plat devant la Chambre, mais le mouve­
ment est bien plus étendu que dans le cer­
cle des députés de l’opposition. Il existe 
dans tout le pays et tout ce que le gouverne­
ment d’union pourrait faire ne saurait l'en­
rayer.

(Ottawa Citizen, 3 mars 1920).

— ON DEMANDE une clavigraphiste pour 
les bureaux de AI. J.-E. Parent, uotaire, et de 
Al. J.-P. Bélair, avocat.

OBLIGATIONS
MUNICIPALES

TROIS ANS
rendement au »ci.a

CITE D’EDMONTON
(POPULATION 70.Û00»

Capitale de la Province d‘Alberto

Statistiques Financières
Evaluation Municipale . 
Dette Nette en Obligations

91,015,355.00 
8,122,890.00

Les obligations de la Cité d’Edmonton ont toujours été grande­
ment appréciées par les capitalistes. Elles sont détenues par presque 
toutes les grandes institutions qui ont charge des épargnes du peuple 
canadien. Entre autres: la Sun Life, la Canada Life, la Great West, 
l'Equitable, la Métropolitaine, la Prudential, l’Aetna Life, l'Excelsior, 
London & Lancashire Life, Dominion of Canada Guarantee, Liverpool 
London & Globe, etc.

Nous avons aussi des obligations de cette même ville échéant 
dans 10, 11, 12 et 13 ans, rapportant au delà de Qfo.

Circulaire descriptive donnant tous les détails, envoyée sur demande. 

Télégraphiez ou téléphonez vos commande* ù nos frais

CREDIT-CANADA, LTLE.
(Banquiers établi* en 1910)

145 RUE ST-JACQUES-MONTREAL—TEL MAIN 4735-6

PREPA
L’Université de Montréal sera ce que nous la ferons.

Si nous la voulons humble, sans grandeur, ni influence, 
souscrivons chichement.

Si, au coniraire, nous la voulons grande et belle, 
vaste et digne des aspirations de la race dont elle doit 

être le symbole, donnons-lui des assises inébranlables, un domaine 
illimité et les millions indispensables à son succès.

Préparons l’avenir. A rmons nos enfants pour les luttes qui 
les attendent dans tous les domaines.

Que chaque industrie, chaque groupe, chaque famille, que 
chacun de nous pauvre ou riche, ouvrier, artisan, ou bour­
geois, fasse son devoir comme canadien, son devoir comme 
mandataire du génie français en cette libre terre d’Amérique.

Une solide éducation vaut une inépuisable fortune.

Il Faut des Millions pour Commencer

Trouvons-iss - Souscrivons-les - Doublons-les
“NOBLESSE OBLIGE”

LE COMITE CENTRAL DE LA SOUSCRIPTION A SES BUREAUX AU No 30 RUE ST-JACQUES. MONTREAL.

^
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Four les Rognons

C’est la préparation pharmaceutique la 
plu* cicatrisante, la plu* émolliente, et la 
pim efljcuce pour les allectioos du reiu et 
d-î la vessie.

Positivement, elle apaise la douleur et 
elle aide les organes A reprendre leur 

* fonctionnement normal, elle élimine de 
l'organisme l'acide urique, qui est un 
poison. Procurez-vous aujourd hui des 
Cia Pills, et ne courez aucun risque. 
Chez tous les marchands et pharmaciens: 
50c.la boite, vendue avec lu garantie que 
votre argent vous ser.» rendu *i vous 
n’étes pas satisfait. Kchantillon expédié 
gratis.

Adret.ce: Tl.e National Drug Ac

L
Chemical Co.of Canada,Ltd..Toronto 
Adresse au* E.-tJ.i Na-Dru-Co., Inc., 

202 Main St. - - BufTalo, N.Y.

« — ^

PXLX.S
Æ£n€S

Décès de Mme J.-A. Sigouin
C'est avec un prof md rt trn»t quo nous au- 

uülçou * !a mutt de Mine Sigotnu, èpou«o do 
ri'»rre conciu y«jn et ami M. J - A. Sigouin, no 
taire.

Madame Sitptuin, j“tme encore et j *ui-stni 
d’un bonheur iiU8*i pat fait que possible mit 
cottu terre, entre >oti mari nt *a (blette tant 
aimée, a été impiîf y ih et.i >ut emportée rj»i è-* 
quelques jour* rie m^ntdie.

C’est une teinble epreuve pour notre ami M 
J -A Sigouin à qui nuu* offrons no* plus bin 
» ères sympal hies.

L’heure cruelle qu’il traverae exige de lui 
un grand courage que nous lui souhaitons et 
qu’il saura puiser, nous eu sommis certaiu, 
dans son amour par l’enfant qui lui reste com­
me une précieuse relique de celle qui est re­
tournée à Dieu, et dans la foi en une vie meil­
leure tû nnu** retiouvt rous ceux que nous avons 
aimés «ut* la terre.

Madame Sigouin, née Marie Blanche Pilon, 
a succombé le 11 mars ; elle n’élaii âgée que de 
31 aus.

La regrettée défunte lai-se, outre soi* mari, 
une ti'le, et une sueur, Mme lirai-, épouse du 
Dr J -H Brais, de Saint-Jérôme.

Les funérailles auiont lieu demain, samedi, 
à 10 h. 30, dpiè* l’arrivée du train do Mont­
i énl.

NOUVELLES
— DE ----

Saint = Jérome
— M. Jules-Edouard Piévost n’i St pas en­

core complet» un ut «établi de l’attaque de »t ip- 
pe qui le retient du z lui depuis le 27 février.

— Le conseil de comté a voté la somme de 
fl ,000 pour être attribuée au fonds de sous­
cription en faveur de l’Université de Montréal

— Nous sommes 9urpris d’apprendre que le 
con-eil a adopté un règlement ordonnant la fer­
meture des magasins à 7 hîures, trois soirs par 
semaine.

Nous avons déjà ilonné d’excellentes raisons 
pour nous opposet à cetle mesure Nous croyons 
que le conseil municipal a fait une erreur en 
adoptant un tel règlement. Nous connaissons 
certains commerçants dont les intéiê s en se­
ront lé és, gravi ment compromis et qui nfuse 
rout assurément de se soumettre à ce règlement 
iuj este.

Eu outre, nous croyons que les véritables in­
térêt- du commerce en sotffi iront dans notre 
ville et que le public sera fort incommodé par 
ce couvrc-feu tyrannique qui suspendra tout 
commerce au moment le plus favorable de a 
journée pour les affaires dans nos divers maga­
sins.

Nous nous demandons encore quids sont les 
intérêts p'imordiaux qui ont pu guider notre 
conseil eu adoptant un tel règlement 'qui va à 
l'encontre des intéiêts généraux, tie- intérêts 
d'une foule de particuliers et qui n’i si-te dan- 
aucune petite ville de l'importance de Suint- 
Jérôme, saus y créer de sérieuses récrimina­
tions.

— Le conseil du comté de Terrebonne a sié­
gé, mercredi dernier, sous la présidence de M. 
J.-U. Limoges, maire de Sainte-Aune de» foui­
nes.

— A LOUER, rue Labelle, en plein centre 
des affaires, un plaiu-pied de 5 grandes pièces 
bien éclairées ; site plaisaut, très avantageux 
pour bureau. Ecrire: Casier 14G, bureau de 
poste. Saint-Jérôme.

— Donnez vos commandes de graines de se­
mence le plus rôt possible, afin d'éviter la 
hausse probable. Nous garderons en magasin 
les semences commaudé- s. livrables à a commo­
dité du client, au prix donné lors de la com­
mande.

Semences de toutes sot tes à l’once, À la li­
vre, prix spécial par 100 livres ou plu».

Pharmacie i.anglois, 1G4 rue Saint-Georges, 
Tél. 145, Saint Jétôrnp.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin île fleurs naturelles pour 

quelque occasion que ce soit : fêtes, naissances, 
mariages, décès, etc. F

Adressez vous à la l’IlAKMAt lit FOUR­
NIER qui représente ici la fameuse maison 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

MAT ER 1E L P11 O' r O G RA PH IQ U E
On trouvera aussi à la pharmacie Kotnn'ir 

des kodaks et toits les accessoires voulus pour 
faire de la photographie.

Les Semünes or^isles

Souscriptions de Saint-Jé­
rôme à l’université de 

Montréal
Le travail des solliciteurs commence de durr- 

i.er des résultats appréciables. Voici la liste 
dea sousetiptions ri çues à date, soit jusqu’au 
1 1 mars inclusivement :
Corporation du comté de Terrebonne, f 1,000
Rév.'J.-M.-A Rrosseau, curé........................ 500
M. J.-E. Prévost, député.................................. 500
La compagnie du Papi, r Rolland................ 500
M. A.-H Latour, ingénieur de la ville . . 250
M. S. U. Laviolette............. .. ............................ 200
M. C. E. Marchand............................................. 200
M. J.-A. Théberge................................................ 200
M. J.-V. Léonard................................................ 200
Un inconnu............................................................ 200
Les Ar tisans c madietis-fn nç iis.................... 150
Un médecin....................   100
M. Jean Rolland.................................................. 100
M Henri Rolland................................................ 100
Dr J -R. Brais....................................................... 100
M. Geo A Larrglots.............................................J 00
M. P-F. E Petit................................................ 100
M. Charles Lorrain.......................   100
M. A. Viau............................................................ 100
M Léooold Naniel............................................. 100
M. S. Thibaudeau.......................................... .. . 100
M. J. U -A Labelle.......................................... 100
M. R. Castongray............................................... 100
AL -J.-P. Bélair...................................................... 50
AL C.-J N. Teescale......................................... 50
Al. Jean Simard........................   50
M. Aldéric Labelle............................................... 50
AI. A.-C. Hébert.................................................. 50
AL F. Giroux.......................................................... 50
AL Jos Groulx....................................................... 50
AL J.-E. Parent............. .. , ................................ 50
Al. C.-E. La H anime..........................  50
Al. Z Raymond..................................................... 50
M. J. D. Guny............................................... . . , 50
AL J.-A Legauit.................................................. 50
Al. Pierre Simard.................................................. 50
Dr Emmanuel Fournier................................... <>0
Dr E. N. Fournier............................................. 50
MAL Josapliat I.orrain..................................... 50

Alvariz Laplante............................................. f>0
J. D. Fournelle.......................................  50
O. Bisaillon ,k Cie, Knr................................ 50
J.-E. Leduc......................................................... 50
T. Toupin............................................................ 50
Dr Arcad us Dionne..................................... 50
Julien Lapointe............................................... 25
J.- D. S Gu»y..................................................... 25
H. Marchand.................................................... 15
A. C. Hoot......................................................... 10
L Pappelbaum............................................... 5
L. C. Tail Ion.................................................... 5
Armand Parent................................................ 5
Albert Thinel.................................................. 5
Alex Saint-Ouge............................................. 5
S. Magnant....................................................... 5

Total : f G, 305

IJ é c è s

IVJort defV|. Edouard Glar^
Il nous fait peine d’avoir à annoncer la mort 

do notre concitoyen, M Edouard Claik.
Ijrt défunt habitait notre ville depuis un 

grand nombre d’années et il y était fort esti­
mé.

Commerçant habile, entreprenant, M. Ed. 
Claik se faisait remarquer par une genii hoin- 
merio et une agréable politesse qui no se sont ju­
in ris démenties.

Il ne laisse que des amis cln z ceux qui l’ont 
connu.

Nous prions sa famille d'agréer l’expression 
de nos profondes condoléances.

M. Edouard Ciaik, est décédé le 1 1 mars, à 
l’âge de G0 ans et 9 mois ; il était malade de­
puis un an.

M. Ciaik laisse une veuve et six enfants : 
MM Adolf be, ü I ar et Paul ; Mme V ve Ei 
gène Déni», et Ailles Kiiano et tsy via Ciaik.

Le» funéiailles auront lieu lundi prochain, à 
10 li. 50 du matin.

Caisse Nationale d'Economie
Fonpkf i.k 1er janvikr 1890 

Iucorporéi* en wrtu du statut 02 N ictona» 
chapitre 03.

Administrée par la Société
Saint-Jean-Baptistc de Hontrenl
CVttu société intélusse tout le monde 

puisque les hommes, les femme** et- les en­
fanta peuvent y être admis.

Sa garant ie est indiscutable et leu avan­
tagea des plus profitables pour les socié­
taire*. Tous ceux nui ont besoin île ren­
seignements soit qu ils eu fassent partie 
ou qu’il» désirent s'inscrire doivent s'a­
dresser A

AUBERT THINEU
1 NHPKl’TKrK ntl DIHTKtCT

73 rue Ste-Virginie, St-JérÔme P.Q.

A l’hôpital dos Iucurabh-fl, de Montréal, le 
10 mars coûtant, est décédé, à l’âge de GS ans, 
liormisdas Bail *ur, autrefois de Sainte-Adèle.

Les ob-èques ont lieu aujourd’hui à Mont­
réal. La dépouille mortelle sera transporté j et 
inhumée au cimetière île Sainte-Adèle.

I M. llormisdrts La fl ur érait bien connu dans 
le nord du comté de Terrebonne, surtout à 
Sainte-Adèle, où. un certain temp*, i! joua un 
rôle important dauj les affaires municipales.

Nos condoléances à la famille.

L’eoÙvre de* Stmuines S-»ctul*»8 consi*te a 
étudier, a la le ur. ère de la doc inné catholique, 
lea piob ème» S ciaux de I h.-ure pi «! seule. Bar- 
mi ce- problème'-, i en e-t qui u lèvent de l'ac­
tivité personnelle, parce qu’iis sont nés d’une 
méconnaissance dus devoir* individuels; il eu 
est aussi qui relèvent do l’activité collective, 
parce qu’lis proviennent do l’outii d’une fonc­
tion qui doit être exeicée pur les institutions 
el!e*»-mé nej.

C'est -u» et ih tinp immense qu *. les Semaines 
Sociales déploient I* ur activité. E les s’t fforcent 
par un en«» ignumoni à ia fois doctrinal et pra­
tique, de former une é'ite qui fer v revivre dans 
les moeurs, le* in-iiiution.s et les lois de l’esprit 
chrétien.

Cet ense gnement est donné pous forme du 
cours. Il nu comporte aucune st ance de dis­
cus-ion et n’est pas -uivi de voeu : connue dam 
les cong'è*. Eu ti« h >rs des séauc *, les p ores 
seurs se prêtent uux questions i osées par les 
auditeurs.

Les auditeurs sont des homme* d’étude ou 
d’action Venus de toutes U s régio »s et apparte­
nant à tous les milieux. Ils co optent sur la 
Semaine Sociale pour les aider ;; orienter et 
préciser leurs « fîorts sur le terrain de l’actio i 
sociale. Ils puisent aussi, dans ia rapproche 
inents et lu* conversations auxqt. ls donne lieu 
la Semaine Sociale, des encouru" munis et de* 
lumières.

Fondées en France en 1004, les Semaines 
Sociales se sont rapidement développées. Pres­
que tous les pays de l’Europe et quelques-uns 
de l’Amérique du Sud ont voulu profiter do 
leurs bieufiits.

YToici maintenant le tour du Canada Sous 
les auspices de l’Ecole Sociale Populaire et le 
haut patronage du S G. Mgr Bruchési, une 
première Semaine Sociale canudit une aura lieu 
a Montréal, du lundi matin, 21, au vendredi 
soir, 25 juin prochain, dans le* s -lies de la bi­
bliothèque S iiut-Sulpice. Des i u.î:ro*, tant 
ecclésiastiques que l«*ï pi* .s, y commenteront 
l’eucye ique lierum X or arum et en applique­
ront le* enseignement h aux proh unes sociaux 
qui so posent dans notre pays

L’iusci iplinu comme auditeur, pour toute il 
durée des cours, est fixée au prix liniino de $1 
Des cartes pour une seule journée pourront 
aussi è.re obteuues au pi ix de 50 sou-. Ceux, 
cependant, qui voudraient aider l'œuvra sont 
invités â s’inscrire comme membre? bienfaiteurs 
en versant la somme de $10 ou plu*. Ces sou>-

Cachets du Dr Fred Deniers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes «le tous maux de tête 
ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demurs gravé sur chaque 
cachet. En vente partout.

Dépôt ; 309 , rue Saint-Denis. Montréal.

Il fait tomber les cors
Appliquer quelques gouttes sur le cor ; 

il s’enlèverî» ensuite facilement 
avec les doigts

AVIS RUBLIC
AVIS PUBLIC est pur le présent donne 

que Lëonii* DeFayotte iius.'i connue sous Ib nom 
do Léonin Boisseau et Alice DeF-iyette, toute» 
deux filles majeure», des cite et district de 
Montréal, en leur qualité d'héritières présomp­
tives de leur père, Joseph-Abraham lb-F..yet- 
te, ci-devant commis de bar de Samt-Jeiômo, 
dans le dn-lrict de IVrrcbouuo, maintenant ab 
sent de celte province, piésenseront à l’un des 
jug-a do la Cour Supérieure, siégeant dans et 
pour le district de Tetrèbonne, en chambre, au 
palais de justice à Saint-Jéi ôaie, le vingt septiè 
me jour d’aviil 1920, à dix heures de 1 avant- 
midi, une demande pour être envoyées' en pos­
session piovi-oire îles biens dudit Joseph-Abra­
ham D Fayette, et toute personne qui p ut ou 
pourrait avoir à exercer quelque droit contre 
la succession, ou sut les biens dudit Jo»eph 
Abraham D Fayette, est requise de présenter 
»a réclamation devant le juge le ou avant lu 
jour de ia présentation de ladite demande.

Montréal, le 10 mars 1920.
G UST A V E DUT A U D, 

Pio.ureur des requérantes en possession

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants •

est un trésor pour le commeil, Iadentitlon, con­
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et des enfants. Deuiandez-le 
toujours. Kn vente partout et au dépôt, -iOil 
rue Saint-Denis. Montréal.

11 ne fait pas de mal du tout ! Versez quel­
ques gouttes de Freezone sur un c- r douloureux, 
instantanément, la douleur cesse, et le cor s’en- 
ève comme par magie

Une petite bouteille do Freeze une ne coûts 
que quelques cents à la phannaci . et elle suffit 
pour vous débarrasser des cors di -s, cors mous, 
cors entre les orteils, etc., sans d-uleur ni irri­
tation

Le Freezone est ia découverte ensationnelle 
d’un génie de Cincinnati. C'est merveilleux.

lin Bon Dessert — 

Vite Préparé,

h: cfjSj&

GELEES
PRIMUS
*! Ces gelées dont la pu­
reté et la qualité soi t 
garanties par la mar­
que "PRIMUS” sort 
offertes en différent 
arômes:—fraises, fram­
boises, cerises, pista­
ches,' gadelles, citron, 
vanille, orange, vit s 
Sherry et Oporto, cho­
colat et naturel, (pied 
de veau). Pas de cuisson 
à faire, rien à ajouter. 
Tout est dans le paquet.
La marque” PRIM US” 
est une garantie de 
qualité et de pureté.

Dfmxm!exles*'GELÊES 
PRIM! S " > voir»

«l cssaycx-Ua.

CHAPUT.FILS & CIE.
Llmlifo

MONTREAL A|

r

.Matii#

— L'hôtel IJclleviH-, tenu par M. P. Lapointe
UN éi-nblUnétiMuit 1,‘COinmandaîile sou» tous 

les rapports. Silo enchanteur, pièsile la rivière 
dt: Nord. Table excellente, chambres spacieu­
se», écuries bien aménagées. Un omnibus est à 
la disposition des voyageurs à l’arrivée et au 
départ de tous les trams.

UÇ et 120. rue Labelle. t-faint-Jérôme.

imm i

criplions soit nucussaires pour défrayer lus 
f ai»* du l'organisation, (i)

Uno brochure* put »i ra bientôt- indiquant le 
but et le caiHctèru des Semaines St>oiulu*, cuu- 
t* nant le programme de colle du Mont niai et 
différents ten*eig imuhüh d’ordre pratique con­
cernant, entre autre* ch **0-, le* logements et 
lus riîuer* en commun. E le sera mi*© en vente 
au prix du 5 sou* (G sous franco) On peut la 
demander dej maintenant au secrétariat des Se­
maines Sociales, é illico Versailles, 90, rut* St- 
Jacques, Montréal. C’est lù qu’il faut s’adres­
ser pour les inscriptions et toute demande de 
renseignements.

(l) jlves chèques doivent ô 10 fait* au nom, 
.soit des Semaine* Sociales, soit du secrétaire-
général, M. Guy Vanier.

t J

Sir Wilfrid JLaurier,
sa vie et son temps

Par A.-D. DcCelleS (t)

Eu piéscutant aujourd'hui au public le nou­
vel ouvrage de M. A. D. ÜcCelles, “sir Wil­
frid Limier, sa vie, son temps,” Ips éditeurs uo 
font que compléter la belle série d’études histo­
riques qu'ils ont déjà pubiée».

Rappelons, en effet, quu c’c.st à la librairie 
ürnuciipuiin qu'ont paru les biographies de 
Papineau, de Lafontaine et de Cartier, par le 
même auteur, et tout lécemineut encore, la tra­
duction française de la vie de sir Georges- 
Etienne Cartier, par John Boyd.

Le nom de l’éminent homme q’Etat dont le 
Oiuada déplorait la perte, il y a un an, vient 
naturellement s'ajouter à tous ces noms illu»- 
tres ; continuateur de leur œuvre, il l’a déve­
loppée et définitivement établie sur la base 
constitutionnelle Après une époque de luttes 
violentes, il a instauré une période de paix et 
do prospérité.

Cette cat rière politique de sir Wrlf ii Lau­
rier, si intéressante et si remarquable, M D i 
Celle» l’a retracée en historien informé et im­
partial.

Parce qu’il co.i»titue un véritable document, 
co livre mérite de preu i r-: place dans la bib'io- 
thèque de tous ceux que l'histoire do notre pay- 
intéresse à quelque titre.

(lj Un vol. in -1 2. oublie- par la maison B u- 
cliemiii. Prix : $1.00

Elevez vos veaux économiquement
sans leur donner de lait

Aux prix que se vendent aujourd’hui le lait et le beurre, il 
est bien plus avantageux pour vous de convertir votre lait 
frais en ces produits que de le donner en nourriture à vos 
veaux; d’ailleurs cela est inutile car vous avez dans la

Farine Grofast pour les Veaux
(INTERNATIONAL GROFAST CALF MEAL:

une nourriture qui remplace avantageusement le lait et qui vous permettra 
d'élever des veaux hAtifs, sains et vigoureux très économiquement.

Demandas la Farina Grofast pour las Veaux (International Grofast Calf Mnal) 
Votre marchand la vend en tacs de 25, 50 et 100 livre».

En vente par
C. Tailloir, C Huot,

A. l.auzon, A, Villeneuve

International Stock Food Company, Limited
TORONTO. Canada

Ecrives pour almanach GRATIS

A VENDRE — Un piano carré Knab», en 
paifait ordre.

Prix tiè* bas pour argent comptant. 
S’adresser immédiate meut à J.-E. Prévost, 

Saiut.-Jéi ôme.

Claarles Larin
^Entrepreneur général

Téléphone St. I,out« 2291%

1239, rue Saint-Hubert MONTREAL

Arrachez vos 
Souches 

Gratuitement
Un seul cheval arrache les plus grosses souches.

Vous ti'arva l*-*>l*t de deux cheveux et «l'une eqnlppe dTicmir.?*—avi^- un Klrvtin i un
cheval. H u'eat |mn d une grandeur ex> t*alve et ne coiiUriiI aucun tultls Inutile pour faUguer la 

«-hev.il et !'oi>érun-ur avant que U Journée d»> travail aolt à moitié Ante. Le Kliatiu »»t d'un
—--------------------- ■- -------------- ------------------------------------------------met à UN

marché,
G

cl «malacta * <nt rna, marhittc* «t d'un roulement facile ce qui pent 
Khi L HOMME aveu UN SKl'L ULIKVAL d'arrai hcr lrr plus «!"*•*«•»antiche*. Haplde,lion 

Facile. L'0TeK'ii*a une VITESSE, une PUINnANUK cl ul» FOILCK K TON N ANTES.

.IfirslinArrache-Souches
à un cheval

nrpré-e.ite un nru^rée de 10 aue »nr n»»trn époqne. Patiae l'éprruvn 
^ iln Couvcnii-iiimt et il.'» t ';.lrr*i>ltcs p.'tirl arrm licmont rKU-ace dre 

enui lies. ICtnpliiyé dune lee grande travaux du Couvcrucmnit 
Pouvoir Hiniple (mur iravuil rapide. 1>jtibia et triple jKiuvolr j»our 

i irrnuM’» ctdurr* miuchea. !.«• erul urnn ho-aouclirn qui donne un 
tri plu pouvoir «ur un point «l'appui «l'une «m dn deux aouebea. 
Kiutanr son i-able rnpldrinrnt. SI un et»al OKATU1T du JOjouni 
voit* vntUralt, gtirdn le *l veux n'6tc« pn« content, renvoyé,.je 

O ±,UJU'* frn!Hi Voue ne rliquu pa» union g uatre manières 
u paver, bon envol «lu point le plu* rapproché <N-iniotnl«e le temps , t jes ry^i, ,jc 

Dcmainlnc nutra livra gratuit et notre olTra ep»vlaio aux Agi ut* * **ioURD'lllJI. 
Ae=nt pour U Provins* Ouêbcc. P ^ » ÊGAHL. LtC«„ l»ept 203 Ouébac.

A. J. KIRS TIN CAN ADIAN CO.. 1S03 D«nnta, Sault Stc-Marie, Ont.

KIRSTIN
Comaent 

arracher les 
juches.

Demandex 
ce livre 
eratuit. D

V apcouvcf Wood pipe Co.
•Vancouver, e. intd.

MANUFACTURIERS DE TUYAUX A DOUVES, TUYAUX A DOUVES 
SANS JOINTS RESERVOIRS A EAU, SILOS CERCLÉS DE FIL DE FER

Jos.-R. MARTIN &• Company 
Board of Trade . . . Montréal, P. Q.

Représentants pour l’est du Canada

Correspondance sollicitée pour les affaires de 1920. Cotations des plus bas prix.

Vente par Encan
Par ordre de SIR MORTIMER-B. DAVIS, 

à sa Ferme Modèle
Une des fermes les plus modernes et les mieux équipées

du Canada.

BELVOIR FARM
SAINTE-AGATHE DES MONTS, P.Q.

à 9.30 heures a. m.

La liste énumérée ei-dessous ne comprend que 
les principaux articles :

ROULAILLER
INCUBATEURS —“Candee” avec 

chaufleretle, capacité 1,200.
‘ Tamlin”, capacité 125 oeufs.
‘ Des Moines”, capacité 400 œufs.

ELEVEUSES —Capacité de 50 à 
100 poulets. “Candee 2”. “Uni­
versal’. “Bock ye”. “Simplex”.

ACCESSOIRES DE TOUS GEN­
RES. — Fournaise d’agriculture 
avec bouilloire, capacité 30 à 45 
gallons. Chevalet d’abatage. 
Coupe-légumes et Broyeur. Tré­
mies automatiques, (’âges d’en- 
grai-sement. Germeuses. Nids 
brevetés et à trappes. Vaporisa­
teurs. Chaufferettes. Colonies 
portatives. Coupe-viande. Bar­
rières et Clôtures. Poinçon. Ca­
ges d'exposition. Abreuvoirs, 
trémies, etc.

BASSE-COUR —Volailles Livour- 
nes, Plymouth Rocks, Rhode 
Island rouges et Wyandottes.

ROROHERIE
Porte-litière (Louden), Bouilloire 

et Fournaise Gurney, Nourrice 
automatique, Bassin à échauder, 
Camion à fourrage. Bouilloire 
d’acier “Fariner”, ChauHerettes, 
etc., etc.

RACE DE PORC.—Verrat Berk­
shire, Truies reproductrices.

LAITERIE
DÉPARTEMENT DE LA LAI­

TERIE—Silo, capacité de 110 
tonnes, Etançons, B.-T., Enclos, 
Porte-litière et fourrages. Bouil­
loire verticale “de Laval” 3 che­
vaux-vapeur, Bassin réfrigérant, 
Trayeuses mécaniques B. L K., 
Centrifuge, Ecrémeuse, Réfrigé­
rant tubulaire, liemplisseuse à 
valve, Baratte, Ustensiles pour 
travailler le beurre, Balance à 
beurre "Torsion”, Moules, Eprou­
vette à lait, Marqueur et poin­
çon. Appareil pour fièvre du lait 
et tuberculose, Bidotis, capacité 
5 et 6 gallons. Chaudières et 
Mesures, Boites et paniers de li­
vraison, Réservoir à Aliment, 
Balances, Coupes-légumes, Cou­
pe-paille, Engin t\ gazolina “Al­
pha”, 3 chevaux-vapeur. Ca­
mion-automobile "Ford" pour li­
vraison. Barils à gasoline, capa­
cité 45 à 90 gallons. Poulies, 
Crochets, Courroies, Timons, etc.

BESTIAUX
Holstein et Ayreshire de haute 

qualité et de race, tels que Pon­
tiac Korndyke, Byron, Count 
Diploma Segis, Pauline,Pietertje, 
St-Armand, Ortnsby, Etc.

Instruments Aratoires
Faucheuses, Rateaux, Rouleaux, 

Charrues, Camion bas. Semoir, 
Faneuses, Herses à disques, à 
ressorts, à dents, Semoir à maïs 
et cultivateur. Faucheuse-lieuse 
à tuai», Moteur à cheval. Réser­
voir à purin liquide, Moulin à 
scie mécanique (scie ronde, go- 
dendard, etc.).
Broyeurs, Tondeuse, Batteuse 
avec “souffleur”, Tarare (crible), 
Epandeur d’engrais. Brouettes, 
Vérins, Accessoires de forge au 
complet. Outils de menuisier et 
de plombier, Etendeur, AHiloir à 
outils, Toiles imperméables, 
“ Buggy ”, “ Express”, wagons 
Bain avec échelettes, Tombe­
reaux, Traîneau “cutter”, “dou­
ble-sleigh", Harnais, Etc., Bicy­
clette, Fourches, Pelles, Pics, 
Haches, Etc. Autres outils de 
toutes sortes, Chaufferettes, En­
gin et pompe “Keewanee”. Four­
nitures pour écoles, Broche et 
bois, Peintures, Ciment, etc. Ap­
pareils (Blau-gas) complet, com­
prenant Poêle à gaz, avec fixtu­
res

CHEVAUX ET MOUTONS.
800 cordes de BOIS de chauffage, 

sec ( érable et mérisier ).

l'ouï- plus amples informations adressez-vous à
L.-J» H ARCH AND, BELVOIR FARH, Tél. 177

NAP. MARINIER, Enoanteur Licencié. 
Sainte-Agathe des Monts, P. Q.
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Les véritables pastilles 
d’Aspirine

Sentes les pastilles portant le nom Bayer 
en croix sont de la véritable Aspirine

Si vous ne vrycz pus la » Croix Buyer " sur 
les pastilles, vous u’aunz pas de véiliable As­
pirine, mais une contrefaçon.

La croix Bayet oet lo seul moyen de recou­
pai m la véritable Aspirine, prescrite depuis 
plu- de dix-ntuf ans par les médecins connu'- 
un remède i ffi race pour le mal de tête, la né 
vralgie, les refioidissi-nu-nts, le rh imatisme, le 
lumbago, et généralement toutes les douleurs 
Fabtiquéo au Canada.

A*| irine e-l la marque de fabrique, enregis­
tré- au Canada, de la manufacture Bayer d. 
Monoaceticseiriester do Salieylicacid.

Quoi qu’il «oit beu connu qu’A-piiine signi­
fie fabrication B yer, les pastilles de la Bayai 
Compaty Lid. portent en reli f la marque de 
fabrique de cette compagnie, la croix Bayer. 
Aiii“i le public sera prévenu contre toute cun 
tref .yon.

Eiie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

B<na de charpenteT Bois prépaie 
Tournage, Découpage, etc.

Ancienne rnanuf. Limoges, pies du
moulin a farine J uies Drouin

SAINT-.i EROME

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire *

PACIFIQUE CANADIEN
J’’"— Voici b- nouvel horaiie des trains du Pa­
cifique Canadien qui desservent notre ville :
De Montréal anive à Saint Jérôme

8.45 matin, quotidien 10.14 a.ui
4.05 soir, exeepié le dimanche 5 30 p.m.
5.45 soir. exc. samedi et. diuiamhe 7.20 p.m.
I. 20 après-midi samedi 2 4.') p.m.
II. 15 soir, samedi 12.45 a.m.
Pour Montréal Départ de Saint-Jérôme

D» Saint-Jérôme, ex dimanche 6 15 a.n». 
De La belle, “ 8.07 a.m
De Mont-Laurier " 5.52 p ui.
De Sainte-Agathe, le dimanche Slip m.
De Mont-Laurier 11 S 36 p.m.

La meilleure politique 
pour devenir riche, 
c'est d'économiser.

Banque d’jjochelajja
recevra vos épargnes 

et les fera fructifier.
Capital payé : 54,000.000

Fonds de réserve : S3.VOO.OOO 
Total de l'actif, 571,000,000

,1 DIRECT Kl-R8
i " J.-A Vaillaricourt, président * ' 

Hon. F.-L. Béique, vice-président 
A. Turcotte, E. II I>’may

Uon. J -M. Wilson, A.-W Butiner 
A.-A. Larocque 

Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT-JEROHE
A.-C HÉBERT, gérant

Pourcmoi souffrir d une vue défectueuse
Les jeunes et les vieux dont la vue 

est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité. Nous ‘Ourow 
à leur dispo-ition pour n médier au Jé 
faut dout ils roufïrent et notre grande 
expérience est une garantie de succès.

L’INSTITUT D’ORTiQUE
1 14, rue Sainte Calh rine E«t

Angle avenue Hôtel-de-ville

MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal 

EfrCe tto jwmonco vaut 1 5 ctw par dollars sur tout achat do lunutterR.^;. J 

Pd.« d’rtgpntfl but h* chemin pour notre maison responsable.

Lundi, 1S mars
NOUS CELEBRERONS LE

Teignez les étoffes
vieillies et fanées

Les “Teintures Diamant" donnent aux 
vieux vêtements l’apparence du neuf 

C’est très facile

N ’ay 7. aucune, crainte au »ujet il°s résultats 
Employ, z le» TEINTURES DIAMANT ; elles 
sont garantie» donner une couleur nouvelle, ri­
ch», à n’importe quelle étoffe : laine, soie, coton 
ou tissus mélangébj toilette», blouse», ba«, ju­
pons, habits d’enfants, draperies. Tout eu un 
mot.

Un livret indiquant le mode d’emploi est 
dan» i h ique paquet.

Pout assortir les nuances, demandez à votre 
marchand qu’il vous montre la carte des cou­
leurs de» T iutures Diamant.

sgBBmciDiPT « n » n i ifiitri n 11111111 ii iil D «. i nm ü
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de la fondation 
cette maison.

de

Pour commémorer 
cet évènement, nous 
avons organisé une
Vente Monstre
et nous vous invitons 
à prendre votre part 
des nombreuses 
aubaines que nous 
offrons au public 
acheteur.

La vente durera un 
mois, et nous invi­
tons spécialement 
nos clients d’en de­
hors de Montréal à 
venir lundi, le 15 
mars et les jours 
suivants, se parta­
ger ces aubaines of­
fertes à tous les ray­
ons de nos grands 
magasins.

» Comme encouragement spécial nous rembourserons 
les frais de chemin de fer, aller et retour suivant la 
cédule ci-dessous :

Rayon de 25 milles, sur achats de $15.00 
Rayon de 50 milles, sur achats de $30.00 
Rayon de 75 milles, sur achats de $45.00 
Rayon de 100 milles, sur achats de $60.00 

et la même proportion sur les distances plus grandes.
Cette offre cet valable du 15 mari au 15 avril.

MAISON FONDEE EN 1C8

Le Magasin du Peuple

447-449 est, rue Sainte Catherine, Montréal.

Dr J.-R- BRAIS
MEDECIN CHIRURGIEN

RUE LABELLE, SAINT-JEROME.
( En face Je la banque <I’H ichelag* ) 

Télérhonk Bkll 159

SANT/lt
'.^CAPSULES '- -

MIDY

Inofff nsif^d'unt pu­
reté absolu*, guérit en

48 HEURES
In écoulement» qui 

| rx'gra eut autrefois 
de» semaines de trait»»! 
ment par le co|«hu, 
le eu bébé, hs opiaU 
et les Injections.

Une Grandeur

G. fi. ttof |*aip
Agent general d'Assurances

Téléphoné Bell So. 58

157, rue Saint-Georges
SAINT-JEROME. 1* 0

Le Favori du Quebec
CROWN

MACDONALD
Pour démontrer les immenses ressources natu­
relles de la Province de Québec, on estime sa 
richesse en houille blanche a 5 millions chevaux- 
vapeur.
Cependant en 1918 on n’utilisait que 875,000 che­
vaux-vapeur.

siy
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- G. avlolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
------------------ FAVORITE--------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES, HORLOGES. CHARBON. 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix con»idérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 2ü et s.

S.-Q. LAVIOLETTE, Liée.,
Angle des rue» St-Georges et Ste-A nue 

SAINT-JEROME

M

AUVINphumeAj,

LE CERISIER SAUVAGE
récolté dans nos forêts Canadienne* éuit employé en infnsionn par les pre­
miers colora du paya, arec les meilleur» résultat*, din.s toutes les affection* 
de poitrine. Incorporé arec le MENTHOL. L’EUCALYÎ'TOL. U COMME 
D’EPINETTE, etc., dans le

Sirop G au vin pour le Rhume
Il constitue un tonique précieux de* bronches et des poumons, ainsi qu’un 
véritable spécifique contre LA GRIPPE, LA COQUELUCHE. les TOUX 
SPASMODIQUES. L’ASTHME, et toutes les affections de U GORCE, 
des BRONCHES et des POUMONS. «

ELLE TROUVE UN VERITABLE SPECIFIQUE DE LA GRIPPE 
’* L’Hiver dernier. Je fus une victime de lu Grippe et je déheupéruic de devenir bien, malgré l'em­
ploi de* meilleure remède* recommandés pour I» fuèrUon de reUe maladie. Je *oe/Tr«i« terri­
blement de maux de tête, de fièvre, de tout et d’aff*lhlt*»emen! general. Je décidai rnfia d'ahan- 
doaner l’araenal de remède* *ue j’employai*, et de f^ire l’eaaai du SIROP GAUVIN POUR LE 
RHUME. Je fm conxalneue d'avoir enfin trouvé le véritable spécifique de la Gripp-*. Mes 
maux de tête et ma fièvre diaparurent comme par enchantement, ma toux a’amciiora rapidement 
et séant d'avoir employé uneneconde bouteille. Je fut complètement guérie.”

(Signé) MADAME LANDREVILLE.
51 Chamoord. Montréal.

I.&.L CaUVT* Le SIROP OA LTV IN POUR LE RM U ME 
eut en vente partout A 29c le bouteille.

IKGSCÉ DUCüMaUVAtf POUR IA FABRICATION DU5IR0PGAUVIN

H.-C. Fortier, représentant, Montréal.

Soixante et un Ans de Haute Réputation. 

LES BISCUITS AU SODA 

“Jersey Cream” de

McCormick
En vente partout. En paquets imperméables à l'air.

Manufacturés à LONDON. Canada.

Succursales à Montréal, Ottawa. Hamilton, Kingston, 
Winnipeg, Calgary, Port Arthur, St. John. N.B.

K Lg Route pour L'Ouest

WINNIPEG 
BRANDON 
REGINA 
SASKATOON

I

CALGARY 
EDMONTON 
VANCOUVER 
VICTORIA

CONVOIS TRANSCONTINENTAUX MODELES AVEC NOUVEAUX 
WAGONS-LITS EN ACIER POUR LES • OURISTES

Départ d'OTTAWA iGare Centrale) 5.48 du soir 
Dim., Lun., Mer., Ven., par voie de Capreol 

Départ de TORONTO (Gare Union) 8.15 du s*lr 
Tous les Jours

Bilhts et renseignements complets chez l'ag'nt du Chemin de fer 
National du Canada le plus i approché ou au ^bureau général îles 
voyageurs, à Montréal.

• .i Buiuta indu.tDMJ d, T,r.«it, ,t <1, Wlnnlæt donn.ront à quicohqu, 
ditnindm tou. I.. d*U»i lu uj.t d.» t,rr»i d, r.iuit un.di.n dl;por»lb'M peu' l» 
cultur, at luire* tni , _____________ •_____________________________________

Chemin de feir National dii Canada

ROBOL
(TABLHTTJBS)

Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d'ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

Ea rant* partout 25 sou* la boita, six 
boita* pour fl 25. Envoyé par la mal la pay 
la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO? 
AMÉRICAINE limité*. 274. rua St-Daaaif
Montréal-

mmDEPUIS » 1870

30SE-‘1AT01IX

CRESOBENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils. les CAPSULES CRE­
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l'appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre le* maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix, M iou4 la botta, ata botta* poor 
H.M. chat tou* le* marchand» oa par U 
po*ta. Comparai* d** CAPSULU CRI» 
IOBKNK, 272. ro« »t-D**ia, MootréaL

TANK
V Wi

é . '-.Vh'*

iifa
St-Laurcnt. P.Q..

23 lévrier 1920

Le travail est Lavoie facilite

ærClctmc
dur sana la vote l’ouvrarr-----

La Manière
• lorsque Louvra<|eGnimence 

a Six Heures

Tractor ê» Implement Co.. Ltd, 
60S Edifice Drummond 

Montré»!.

A M. F. À. Bqyer,
Gérant Généra]

Mcaaieur»;—

Nous tomme# tellement a*ti»- 
faits de notre premier tracteur 
que noua en avons comma ridé 
un second, livrable de suite, et 
il noua fait plaisir «le déclarer 
que noua obtenons les meilleurs 
résultats possible».

Vo* dévoué».

Le Collège St-Laurent,
P*r Rév. Père J. E. Groutrou,c-s.d.C’EST au printemps, quand l’ouvrage 

presse, que vous apprécierez tout 
l’avantage du Clétrac. Le matin, il vous épar­
gnera une heure d’ouvrage à l’étable à soigner les
chevaux. A midi, il vous épargnera le temps nécessaire aux chevaux 
pour manger, et les corvées du soir à l’écurie.

-A

L* Cletrac d vos ordres. Il travaille toute 
la journée, n’est jamais fatigué, est aussi dispos 
1 la fin qu’au commencement de la journée.

Le Cletrac, le Tracteur modèle de Tank, circule 
sur sa propre voie. Son poids est également 
distribué fur cette voie, il est maître du soi. 
Après le labourage, il remorque la charrue à 
disques, il sème, herse, charroie ou fait le travail 
d'un engin stationnaire.

Le Cletrac est robuste, simple de construc­
tion. très facile A conduire. Il tourne dans un 
rayon très étroit, et peut servir dans les coins et 
sur les terrains étroits. Il brûle le pétrole à la 
perfection.

Le Cletrac vous économisera du temps et 
vous fera des quantités d'ouvrage pendant la 
presse du printemps. 11 facilitera votre ouvrage 
et le rendra plut agréable toute l’année.

Employez la charrue à tracteur Oliver avec le 
Cletrac ; c'est l’outillage idéal. La charrue 
Oliver représente cinquante ans d'expérience 
dans la construction. Ses socs sont adaptés au 
sol canadien. Achetez du même coup votre 
Cletrac et votre Charrue, à Tracteur Oliver.

De plus amples informations et de la littéra­
ture au sujet du Cletrac et de la Charrue à 
Tracteur Oliver seront données avec plaisir.

BANQUIERS : LA BANQUE NATIONALE, qui est si bien connut dans toute 
lo Province pour l’intérêt et lo solhtude qu’elle porte au bien-être de ta classe agri­
cole. u-n vertu d’un plan dûment approuvé de paiements différés, e.-comptrra a 
n’importe laquelle de se s 272 succursales et agences, les billets de n’importe quels 
cultivateurs ou fermiers responsables, donnés en paiement de leur matériel de traction.

Tour TrJw mt 
CcnW/fi’orii dë V*

Tour tmrVicm ou Ttècmë 
dë “Rëc/tangë êorirm à

Département de l’AgricuSiare
J» QUEBEC. P.Q.
' T.V •

Tracter & Implement Company, Limited
«0t-5 Edifice Drummond, MONTREAL, P.Q.

“srT.
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